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mordant sa cravache d’nn air 
très-gai ; d’abord, mer droits pri
ment sur les vôtres, et puis, qui 
sait ? j’ai peut-être besoin d’être 
grondé aussi.

—Pas tant que moi, monsieur 
vous le savez bien.

—Allons donc ! depuis un 
grand mois vous êtes devenue 
un ange.. N’est-ce pas, Mme Gra
villon ?

—Ah ! ça c’est vrai, un vérita
ble ange du bon Dieu, et je suis 
maintenant une heureuse mère, 
Mais laissez-nous mam’zelle Va
lentine tout de même, ça ne gâ
tera rien rien ?

—Je me suis quelquefois de
mandé, dit le gentilhomme avec 
un atroce sang-froid, comment 
ces chères inséparables feraient 
pour se quitter quand j’aurais 
arrangé mes affaires...

—Nous ferons, interrompit 
Marguerite en regardant M de 
Vieques avec une indignation 
contenue, comme firent les deux 
palmiers que le calife Horoun-al- 
Baschild sépara.

—Et doi t l’un sécha de dou
leur de la perte de l'autre, re
prit Maurice avec un sourire qui 
dénotait un vrai cœur de caillou; 
on a lu Saadi, allez !

Ou était arrivé à la grille de 
l’avenue.

—Voilà un arbre que je ferai 
certainement abattre, s’écria 
Marguerite en désignant le hêtre 
où elle avait aperçu, pour la pre
mière fois, le chef vendéen.

—Je m’y oppose, dit le gen
tilhomme ; car un de ces jours, 
]U reviendrai le peindre, et je 
vous mettrai sur le second plan 
du tableau avec votre pièce de 
trente sous !

Les deux jeunes filles s’em
brassèrent en fondant eu larmes.

—Assez pleurer, dit le cheva
lier avec impatience ; la lune 
brille et nous avons six lieues à 
faire avant qu’elle soit couchée.. 
Allons, Valentine, viens ! j’at
tends !.......

—Est-il redevenuseigneur féo
dal, ce monsieur de Vieques ! 
s’écria Marguerite indignée ; il 
commande, il ordonne, il ren
voie les gens comme s’il avait 
affaire à deux de ses vassales et 
que nous fussious encore en 
plein quatorzième siècle !

—Quant à Valentine, dit le 
jeune noble en entraînant sa 
sœur, elle est ma vassale de 
droit ! Quant à 
verrons

Le chevalier mit sa sœur en 
selle; après quoi, lni-même s’é
lança d'un bond sur nn fort 
beau cheval anglais. Il ôta, en 
riant son chapeau. Valentine 
agita son mouchoir, et tous deux 
disparurent sous les arbres qui 
couvraient un petit chemin de 
traverse.

Marguerite assise sur le hêtre, 
les aperçut encore une fois com
me ils gravissaient le revers d’n- 
ne colline qu’argentait la lune ; 
la jeune fille pleurait en silence, 
la tête appuyée sur sa main.......

—Viens, Marguerite, lui dit 
sa bonne mère qui était aussi 
tout en larmes, viens, nous al
lons parler ensemble de Mam- 
zelle Valentine, ça soulagera ton 
pauvre cœur.

—Ah ! dit Marguerite, uue 
telle amie est plus précieuse que 
les diamants et les perles ; j’a
vais trouvé un trésor, on me 
l’enlève : jamais je m’en console
rai ! Qne ne sommes-nous encore 
pensionnaires !

PIN DE Là PREMIERE PARTIE.
(A suivre, i

“ J’ai mou lierl”
De toutes les maladies imaginables 

pendant les trois dernières années. Noire 
Pharmacien T. J. An.ierson m’a recom

mandé les “ Amers de Houblon,”
J’en ai consommé deux bouteilles !
-le 'uis complètement guéri et je recom

mande sincèrement les Amers de Houblon 
atout le inonde J. D. Walker, Buckner,
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rédaction, am choix judicieux des Étude» accompagnées de texte* en toute* le* ] 
languee, au but ileeé qu'il te propos», permettant aux jeunes d'avenir de débuter 1 
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fique publication apporte à te» lecteur* l'écho fidèle du mouvement poétujue 
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Le Monde Poétique eet désormais un organe nécessaire pour tou» ceux qui : 
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* * * Houblo ). J’ai souffert
De rhumatisin i enlUmmatoire 
Pendant près de
Sept aimées et aucune médecine n’a 

semblé me faire du 
B,en ! ! !
Jusqu’au moment où je pris deux bou

teilles de vos Amers île Houblon, et à ma 
grande surprise je suis ausis bien aujour
d'hui que je ne l'ai jamais été. J’espére 

Que vous aurez beaucoup de succès 
Avec ce puissant et 
Efficace remède :
Quiconque ! * 1 serait désireux d’a

voir plus de détails sur ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant à moi, E M.

Williams, 1103 16th Street, Washington, 
L\ C.

M—Vous ne feriez pas cela, s’é
cria Marguerite en posant sa 
main tremblante et glacée sur 
l’épaule du bouillant gentil
homme ; ils me traitent dure
ment et je le mérite. Laissez-les 
dire ; peut-être Dieu me tiendra- 
t-il compte du mal qne leurs 
sarcasmes me font souffri r !

—Oh ! que je suis heureuse, 
dit Valentine, de voir éclore en 
toi de tels sentiments.

Mme Gravillon était toujours 
Assise sur l’herbe, quoique sa ro- 
beUut dans un état fort satisfai- 

inV grâce au soleil qui l’avait 
complètement séchée. La pauvre 
femme vit venir sa fille avec le 
battement de cœur 
manquait jamais 
quand elle avait fait une gau
cherie, mais quelle fut sa sur
prise en voyant Marguerite ac
courir à elle, s’asseoir familière
ment sur ses genoux, et, lui je
tant un bras autour de son cou, 
l’embrasser à plusieurs reprises 
en versant des larmes.

—Qu’as-tu? ma pauvre en
fant, qu’as-tn ? s’écria l’excellen
te femme qui se mit à pleurer 
de tendresse en serrant sa fille 
contre son cœur.

—Je suis indigue de votre af
fection ! dit la repensante jeune 
fille.
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Je considère que voire r mède est le 
tneilleur q"i existe pour l’indigfht on, l*s 
maladies de rognons,

Et la débilité des wrl, J’arrive
Du sud en quôte de santé et je trouw 

que nos \mers m’ont fait plus de
Bien !
Que toute autre clmee ;
Il y a un mois j’étais ^xtrômemei.l
Maigre ! ! !
ht pre-qu’incapal le de marcher Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De fembompointe.
Il se i asse à pein-* un jour sans que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma sant1 et ils sont dûs aux 
Ameis de Houblon ! J. Wicklifle Jackson, 

Wilmington, Del.
IÉÉTLîs bouteille* qui ne po*tent pas 

une cliquette h anche mariée d’une 
touffe 'erte de Houblon sont de la contre
façon. Rejetez tous les remèdes sans va
lent, empoisonnés, qui s’olfrent sous le 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons ”
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Ce Sirop remplsce le Vin et 
les Elixirs dans le ou où leur usage 

' <ente quelqnes difficultés, soit à 
•aine du jeune Ige, soit par suite 
le ’,'êtat d’irritation du malade, 

oorrai
ANÉMIE. It CB LO ROBE, 
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MAUVAISES DIGESTIONS.
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—Qu’est-ce tu chantes ? indi
gne de mon affection...tunesais 
donc pas ce que c’tst que le 
cœur d’une mère ? Je donnerais 
tout mon sang, et de grand 
cœur encore, pour te voir heu-

BLANCS POUR AVOCATS
Déclarations sur compte,

Déclarai o s sur billet, 
Demandes de plaidoyer. 

Comparutions, 
Subpœnas, 

Affidavits,

JOS. SENEGAL
ENTREPRENEUR

DE POMPES FUNEBRESreuse.
Marguerite étouftait.
—Oh ! ça, v’ià que tu fonds en 

eau., mais pourquoi donc pleu
rer si fort ?

—Avez-vous jamais renié vo
tre mère ? demanda Marguerite 
à travers ses sanglots.

—Non, répondit la femme du 
peuple en devenant très-pâle; 
l’enfant qui renie sa mere est 
maudit du bon Dieu. Mais tu 
n’as pas fait cela non plus, toi, 
Marguerite

La tête de la jeune fille tomba 
sans force sur le sein de sa mère, 
comme une fleur brisée par le 
vent. Mme Gravillon se leva 
avec un mouvement nerveux, 
prit sa fille dans ses bras robus
tes, et la conviant de baisers et 
de plerns, elle la porta dans sa 
voiture qui ramena la petite so
ciété au château.

m, liositions.
Fiat,

Inscription*,
COIN DES BUES 1

ïot h et Dalliousle,

OTTAWA.

Klc„ etc., elc.

Crêpe'. gants, écharpos de 
deuil, etc., loués

i,,
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:iContras de vente,
Contrats de mariage,

Blancs de billet,
- Procurations,

Quittances, 
x Transports, 

Protêts,
Obligations, etc.

CHEMIN DE FERvous nous L’ORtlAiMStlK dé l/il<ril ŒUCANADA FLfflr11
Est l’œuvre la plus comj»ltxe du créateut 
et quand ce meranit-me si compliqué, et si 
artistement fai', est dérangé par la mala
die, on doit rechercher lu moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
i. ux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s’élève la question 
“ Quel médecin employer V

Le Dr Opcar Johan.«ksskn, de l’Univer 
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système 
genileurinaîre.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, ; compris la Spermathroée, Go
norrhée, la Sphilie, la Stricture ét l’Irapor- 
tence, etc,, etc.

PAHCEQUE vous avez été trompé et 
abusé par les CHARLATANS qui préten
daient guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr JoiiANNKssBN, avant que cette maladie 
devienne chronique et incurable.

eau gratis"®*
On enverra par la malle un traité pré

cieux du système du Dr Johanucason par
faitement cacheté à toute personne souf
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
s'adresse à son seul ag'ni autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

LA
VOIE LA PLUS COURTE.

ENTRB

OTTAWA ET MOiVTBEAl
El lois les poleti à l'est.Pour les Greffiers et les Commissairt \

Blancs aim’ les de sommation.
Tiers-Saisie après jngoment

nerveux et

a CONVOIS a PASSAGERS z 
* Tous Les Jours *

AVEC
V

Un mois après, le soir, an le
ver de la lune, deux beaux che
vaux anglais menés par un 
groom piaffaient le long de la 
grande avenue que M. Gravil
lon et ses hôtes descendaient en 
causant ensemble. —Je vous as
sure, mon cher monsieur, disait 
le chevalier d’nn air plaisam
ment sérieux, que je me sens 
tont amoindri depuis que la ré
publique m’amnistie et me per
met de la bouder tout à mon ai
se dans mon vieux château. Elle 

xfiis un laisser-aller trop voi- 
de l'impertinence : j’ai lt 

nité de me croire dangereux, et 
le elle me signifie qu’elle regarde 

mes faits et gestes, comme des 
escapades d’écoliers c’est morti- 
fiant pour mon amour-propre.

—11 y a quelque chose de 
plus triste encore, dit Margueri-

■ te d’un air abattu ; c’est que
■ vous emmenez Valentine ... Si 
i;- I vous vouliez, ajouta-t-elle en 
mX prenant sa plus douce voir, veus 
| en aller tout seul dans votre

grand château, que vous seriez

—Impossible ; je m’ennuie
rais.

CHARS PULLMAN.
Opère des Cures 

MERVEILLEUSES fenriiflel Raccordement à la tare Bonaventnre, de Mont
réal, avec le chemin de fer Urand Tronc. Ver
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont lee lignes s’étendent 
jusqu’aux Provincee maritime" et etu villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, A'baey et New

A partir du 29 Juie ISM» lei trains cir
culeront comme suit •

Arr. h Montréal. 
lljO B.m.

POUR HUISSIER
DES n

Maladies des Rognons y
Des Affections du Foie
Parce qu’il agit à la fols sur le F01B, les 

INTESTINS et les ROGNONS.
Parce qu’il débarrasse le système des hu-

Blancs de Procès-Verbaux, 
D’avis de Vente

De Saisie,
De Vente

roe qu’il débarrasse le système des ba
rs viciées qui produisent des maladies des 
ons et des voies urinaires, des maladies 
ses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
îoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
ions nerveuses et toutes les maladies

Portant d’Ottawa. 
*.00 o.m.
4.00 p.nj.bilieu

affections nerveuses et toutes les _ ___
auxquelles les femmes sont sujettes. 
m*CECI EST BIEN DÉMONTRÉE

IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT
LA CONSTIPATION, lea HEMOR-

RHOIDES et le RHUMATISM 
En faisant fonctionner libr

PURIFIANT AUSSI LE BAIfl
et donnant au

POUR LES SEI TRESORIERS
Pr’t de Montreal. 

S«45
4.30 p.m.

Arr. à 
12.30 
8.00 pue.

Oltawa.
Listes D’évaluation,

Listes De Perception,
Liste Alphabétique d'electeun

HENRY VOGKLER,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai
tés par les prescriptions spéciales du doc
teur Johannessen d’après l’avis d’un mé
decin dûment qualifié.

Toute correspondance conlidencielie et 
toute réponse est envoyée frais de poste

Tous lee convoie à passagers se rendent 
tement à Montréal, sans changement di 
ni de locomotive et indépendamment du tous les 
autres trains du Urand Tronc.

Lee trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de

«E
lesrement tous8111 a va-

LE TOUTsystème sa vigueur normale 
pour chasser la maladie.

DES MILLIERS DE CAS 
les plus graves de ces maladies ont été sou

lagés et, en peu de temps 
RADICALEMENT GUERI». 

Prix, $1, sous forme liquide ou en pondre.
En vente chez tons les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
Wells, Richardson & Clc., Burlington, VL 

Envoyés un timbre et voue recevrez un 
___________Almanach pour 1884.___________

SUR BON PAPIER 84 1 anMontreal à 8.46 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 

, Fichburg à 6.00 p.m. et New-York i 
arrivant à Montréal à 8.26 dt

•t DEFir* sis re*miN<ewief dee Imitations

Bureau d’ET A DES

LE SEUL VIN viâ
4.30^ p.m.,

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE MACDONALD
NO 9 RUE ELGIN.

ÉTABLI 1884.

à Vax irait
4a FOI» 4e KORVM

dont l'émplof
C:r.ne :»* memes réaultetü

que iniu< de

BT RAILS NEUFS EN ACIER
Les passagers pour le Sud et l’est changent de 

chars A la gare Bonaventure à Montréal où leur 
bagage eat transféré sans frais extra et sans que 
lepassager ait à s’en occuper.

Le bagage eet ehéqué pour n’importe qnel en

tes billets et tont autre renseignement peu
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et an dépflt des billets, rua Elgin- 

Le départ et l’arrivée des trains so 
réglés d’après l’heure du 76ème méridien.

D. 0 LLN8LBY,

on|r«F envoyés par la Don 
ni- ivo.,1 uuu ail i.liu.i .uulç .'jôviab H
sont exécutés sans délai.l’HUILE ne l-Olhd MORUE

te Vin û l'Extrait
de Foie de Morue

1 CLUB HOUSEli
Ancien Poste de F. O’MEARA,

20. 22 ET 24JWE GEORGE
Oet e maison a été reparée, décorée et 

meublée à neuf, avec toutes les

A-.iéliorailons Modernes
Des avant* vu* spéciaux sont offerts aui 

I de theatre.

ABONNEMENTS:
“LECHIDI" quotidien, par in, $3.0f 

LE COURRIER DE HULL" hebd., do $|_6

!r A. B. MACDONALD.
Encanteur de la Reine, 

RKS1HBNCB,.......253 RUB MCUOW

—Je m’ennuierai bien autre
ment, moi ! s’écria Marguerite 

•svec un air désolé ; que voulez- 
vœs que je devienne sans Va- 
'entine ? Si vous me l’ôtez, je 
rais retomber dans tous mes dé
bute....... Vous voyez bien qu’il
■e faut la laisser, monsieur !.....

—Je nu vois pus cela du tout, 
épi.qua ie jeune homme en

Gérant
A. G. PEDBN,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa. 22 août 1884.CHEVRIER Tout abonnement est invaritiblemei.k 

payable d’avance. James B. Bowes
AHOHITBOTE

Chambre 25,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

RUE SPARKS.
Ottawa, 18 ami 1885

Dr ALFRED BAVARDartistes_____
La buvette eet toujours pourvue des mail 

leurs marques de
Vins» IAq aeur» et Cigare».

PI8EB U WâaiâE CHEVRIER,
bureau:m

t 6i»«™ O *o. KCtnr * <* 
knMtWslItniliMn

U. C. 0. Dacier a ees médecines et 
dépit à ta pharmacie, 517 rue Sussex.

NO. 376, RUE CUMBERLAND.La Société de Publiât*
PROPRIÉTAIRE.

T. P. O’CONNOR, Prep.
tt.w.,1 lept 1884 U

Ancienne résidence du Dr Prévost. 
Ottawa, 15 mai 1 an. ii

LE CANADA, S Juillet 1685
I

REMEDE INFAILLIBLE 
weemer — pour —
LES MALADIES DES ROGNONS
|les affections m foie

La CONSTIPATION, les 1IEM0R- 
> RUOIDES et les MALADIES 

DU SANG
Lee Médecin» reconnaissent son 

efücacité.
Le “ Kidney Wert ” est le remède le plue 

efficace dont j’aie jamais fait usage.”
Dr V. C. Bnllou, Moncton, Vt. 

“ Qn peut toujours compter sur l’efficacité 
du Kidney Wort ”

Dr R. N. Clark, So. Hero, Vt. 
" Le " Kidney Wort ” a guéri ma femme 

qui était malade depuis deux ans.”
Dr C- M- Summerlin, Sun IHUI, Ga.

DANS DES MILLIERS DE CAS
opéré de* cures, lorsque tous Ica autres 

remèdes avaient échoué- C'est un remède 
qui n'est pas irritant, mais efficace, «lont 
l’effet e»t enr et qui ne nuit jamais à la 
santé, dan 
«-Il

il a

8 aucun cas.
Il purifie le sang, forllll 

donne une nouvelle vie à tous les or
ganes importants du corps humain. Il réta
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestine. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus daugé-

Pbix, $1, sous forme liquide ou on poudre.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
RICHARDSON & Cle, Burlington, VtWELLS,
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